14 I.ES SOIREES CANADIENNES.

de T'or néeessitait des moyens nowbreux de transpert,
au pays des wmerveilles. 11 fallait & ces williers de
voyageurs, ctupressis de partiv, plus de navires quion
en avait; anssi quelque fut le hitiment en partanee,
Lespace de quelques jeurs sufiisait pour Pencombrer
de passagers. '

A quelles affrenses spéeunlations n’'a-t-on paslivréson
existence, duns ces temps d’excitation et de folie.
ez centaines de voyageurs confinient lenr vie & des
amas de pewrriture (ue les compagnies dassurance
wosaicut point assurer; ais quion expédiait suns
crainte et inhumainement, antowr du mowdle, encour-
brés de ces puuvres wallicureux.

Javais done refenn mon passage & Dbord du
Trangis Depaw, ot c'est sur ce vienx bitiment
que je devais passer prés de six wois, en compaguie
de soixante et ¢ing pussagers, dont faisaient partic
an pretre, M. Cénas, jemne missiornaire desting
anx missions de Vancouver, et trente-cing frangais et
canadiens francais.

Ta présence au milien de nous d’un missionraire
inspivera, sans doute, & mes lecteurs, les mémes
réflexions que je fis alors, sur la différence des motifs



